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Aux examens, le Dr LaItue se mont rait, d'une granîde sévé-
rité envers les élèves, et pourtlant il jouissait parmi eux d'une
grande pîopularité. Nul' cours n'étaient phus assidumentsuvis
que les siens. Auun professeur n'a peut-être exercé une plus
gýr1anîde influence sur la jeunesse universitaire à Québec.

Si le Dr LitaRuo n'avait pas son supérieur pour le talent
comme professeur, il était aussi sans rival comme conférencier.
On se disputait les siéges d'une salle dès qu'on savait qu'il
devait donner une confirence ou un cours pubie, Tout le
monde se rappelle les cours publics qu'il ' donnés à Québee
sur I lly'iu neénérale e lo Chimie appliquer

lnutile de dire que le pr'ofesseur Lalte était uin savant dans
toute la fioce du terme. La chitaie t'avait pas de seretspour
lr.i, et il laimait pour ainsi diu e passionement. Mais sa science
ne se bornait pas i a seule théorie, elle était avant tout pra-
tlque. Il pssédait surtout à fond les diverses aplicationsde
la chimie aux arts et à l'industrie, u en particulier à la méta
lurgie. On sait qu'il était linventeur d'un procédé poursésp
rer I oxide magntétique du sable unoir, procédé qui reçut la pli
heureuse aplication os de lexploi tation des miles de fer de
la riviorC Moisie.

Comme medecinl légiste le Dr LaRue avait une réputation
sans égale dans le pays. Il a été employé comme expert et
analyste dans la plupart des grandes causes criminelles quse
sont déroulees dants les cours du district de Québec et desdi-
tricts voisins, et jamais l'on a eu -à revenlir sut' les opinion
mned io.legales qu'il avait formulées ou les expertises qu'il aVi
faites. A Paris, il avait été Vélâve d'Ortila.

Comme o1 le voit, ce n'est pas un homume ordinaire qui
vien, de mourir. et tous ceux qui l'ont biet connu ou qui0m
eu avec lui quelques rlapports comprendront seuls quelle pwe
l'Université et le pays vieiient (le faire et quel vide im
possible à combler ce départ vient de créer panmui nous.


